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La conservation des jardins historiques

L'Association des Conservateurs Suisses de monuments
historiques (ACMH), l'Institut pour la conservation des

monuments historiques de l'EPFZ et la Section nationale
suisse de l'ICOMOS ont consacre cette annde leur colloque
d'hiver aux jardins historiques et ä leur entretien ä notre
epoque. La premiere partie de ce colloque a permis de

presenter differents points de vue, directives et contradictions

en vigueur dans ce domaine ainsi que l'etat de la
conservation des jardins historiques en Suisse. La deuxi&me

partie du colloque a dtd l'occasion de discussions sur les

differentes directives ä partir d'exemples concrets. Les

paragraphes suivants sont des extraits du discours de clöture
prononce par Guido Hager qui, au-delä des directives en
vigueur, defend une autre position qu'il soumet ä la discussion,

la poursuite de l'amdnagement:

Les directives ddfinissent la manure d'aborder l'objet La
reconstruction est aujourd'hui r^prouvde d'une manure
gdndrale mais est cependant commundment pratiqude. La
remise en etat est une pratique courante et la conservation
en l'dtat est la täche qui revient de droit au conservateur.
Puis, il y a ma thdorie que j'aimerais vous exposer: la

poursuite de l'aminagement.

Alfred Wyss dans son expose Das Schöpferische in der

Denkmalpflege a prdsentd ce concept de faqon ddtaillde et a

plus particulidrement mis l'accent sur la creativite du
conservateur. La notion de creativite dans le domaine de la
conservation est encore tr&s empreinte de la thdorie de la
restauration dclectique. C'est pourquoi je prdföre me tourner

vers la poursuite de l'aminagement, une notion qui n'a
jusqu'ä present pas encore dtd employee en conservation.

Je vous entraine ici dans un terrain dangereux, entre les
falaises de l'exactitude scientifique et les abimes des
arguments en faveur de la thdorie conservatrice. II me tient ä

coeur de presenter la thdorie de l'intervention sous son

aspect destructeur aussi bien que constructif. Ceci dans le
sens de Le Blond pour ne pas faire partie de ceux «qui
detruisent tout pour mettre en valeur leurs merveilleuses
creations».

Tout d'abord permettez-moi de vous soumettre quelques
reflexions sur les theories presentees dans les exposes et
plus particulierement sur les deux courants opposes, la
conservation en l'itat et la reconstruction, afin de les comparer

ä la poursuite de l'amenagement.

Les directives

Dans le domaine de la conservation des monuments
historiques, les theories sont nombreuses. Je me suis limite ä trois
theories parmi les plus recentes. Selon Erika Schmidt, les
directives servent ä etayer les differentes conceptions de la
conservation des jardins historiques sous forme de mesures
assurant la sicuriti et la promotion des objets ä protiger
visant «ä conserver la substance historique» et «ä conserver
et rendre accessible le plus grand nombre possible de

caracteristiques pour une pdriode aussi longue possible».
Erika Schmidt ddcrit la conservation, la remise en etat, le
retour en arriere, la reproduction de ce qui a disparu,
l'adaptation ä l'utilisation, la reduction des dommages. II est
possible d'adapter un objet ä l'utilisation qui en est faite tant
que cette utilisation ne fausse pas l'esprit de l'objet ou n'est

pas exag£r6e. Erika Schmidt ne prend pas position sur les

formes d'utilisation ndcessitant des adaptations architectu-
rales.

Georg Mörsch, pour sa part, ddcrit les differents types
d'interventions possibles, la conservation en l'etat, la mise en
etat, la renovation, l'assainissement, la restauration, les

ajouts, la conservation, les copies, la reconstruction, la

rectification, l'anastylose et la transposition. II est d'avis que
differentes formes d'interventions sont possibles sur un
meme objet dans la mesure oil, quelle que soit la methode
employee, l'objectif reste l'homogeneite. Georg Mörsch ne
mentionne pas la poursuite de l'aminagement dans la liste
des theories fondamentales mais signale regulierement dans

ses diverses publications la possibilite d'ajouts discrets et
modernes.

David Jacques, quant ä lui, s'attache ä distinguer differents
types de conservateurs, les antiquaires (conservation de ce

qui existe), les romantiques (nouvelles creations eclectiques
dans des jardins reputes), les historisants (nouvelles creations

eclectiques), les interpretes (reconstructions ä la Het
Loo), les passionnes d'horticulture (restaurations par
utilisation d'effets vegetaux), les progressistes associatifs (les
anciennes fonctions sont reprises et readaptees), les ar-
cheologues (les temoins du passe sont considCes comme les

produits de l'histoire: respect de l'authentique et refits des

contrefaqons). David Jacques ne prend pas en consideration
le cas ou de nouvelles fonctions pourraient donner lieu ä

une reinterpretaion. En ce qui me concerne, les progressistes

associatifs me semblent interessants. Par contre la
maniöre dont D. Jacques considere les archeologues est

ddsastreuse; il est pourtant lui-meme archeologue et les

presente comme etant les seuls capables de preserver ce qui
est authentique et d'eviter les contrefaqons. Grosse erreur.
Les images que nous avons en tete existent Les fouilles
existent egalement. Ces images sont des representations de

jardin mais pas le jardin lui-meme. D'une manure generale,
tout jardin qui fait l'objet de mesures de conservation

propose ä ses visiteurs une image de lui-meme qui n'a
jamais existe auparavant.
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Dans ce sens, on peut dire que de ne pas avoir le progrös
comme objectif est en fait le progrös. Toute mesure de
conservation change un jardin, möme si on n'entreprend
rien du tout, un jardin övolue. Mais dös que l'histoire d'un
jardin est publiöe - et tous les conservateurs de jardins
historiques aiment publier - cela suffit ä pousser le pro-
priötaire, le jardinier ou la commune ä s'activer et done ä
modifier.

La conservation en l'ötat

L'idöal en matiöre de conservation des jardins historiques
consiste ä conserveren l'itat. Le jardin en tantque document
historique joue, de par sa substance d'origine, le röle de
source primaire. Le jardinier soigne son jardin pendant des

döcennies, s'occupe de ses cactus, coupe les bords des

pelouses; dös que l'alignement n'est pas parfait, il est
rapidement corrigö, il remet les pierres en place lorsqu'elles
sont deplacöes, il peint la clöture avant qu'elle ne commence
ä rouiller, coupe la haie derriöre la clöture afin que le mötal
respire. Le travail du conservateur des jardins historiques se
limite ä la mise ä jour de l'historique du jardin et ä la
description des travaux horticoles. Lorsque le jardin est en
grande partie en l'ötat d'origine mais qu'il ne dispose pas
d'un jardinier habile, le conservateur se doit de prescrire au
nouveau jardinier le programme des soins que nöcessite le
jardin.

Dös qu'une demande de permis de construire est döposöe,
le jardin doit ötre juridiquement protögö. C'est une täche
particuliörement complexe qui incombe dans ce cas au
service de conservation des jardins historiques parce qu'une
teile protection est trös coüteuse et parce qu'il n*y a pas de

prestations tangibles ä fournir comme preuves du travail
accompli au public et aux hommes politiques mis ä part ce
qui a toujours existö. La conservation en l'ötat des jardins
historiques ne peut pas s'appuyer sur l'effet 'avant' et 'aprös'
qui plait gönöralement au public.

C'est au moment oü un objet est placö sous protection que
commence röellement la conservation des vögötaux et les
soins. Mais qui s'occupe des coniföres situös aux abords de

l'Abbaye de Müstair, ce monument de renommöe internationale?

Comment les conservateurs procödent-ils dans un
cas comme celui-lä, comment s'occupent-ils des espaces
extörieurs?

Le plus important dans le travail de conservation des

vögötaux, c'est la continuitö et la professionnalitö des soins.
Les travaux quotidiens exigent beaueoup de soins manuels
et ögalement beaueoup de connaissances spöcialisöes, ce qui
exige des qualitös aujourd'hui rares qu'il est nöcessaire

d'encourager. Trop souvent on a recours ä des solutions de

facilitö, on place par exemple des rubans mötalliques en
bordure des pelouses, des blocs de böton en bordure des

plates-bandes comme ä Schwetzingen, une maniöre ögalement

de mettre en valeur les travaux de reconstruction. Peu
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importe que l'effet d'ensemble soit modifiö. Le traeö du
jardin reste fidöle ä l'histoire mais le böton dönature le tout
Lorsque l'argent manque tout simplement, on simplifie les
choses en öliminant les plates-bandes et en installant des
bacs sans plantes. C'est tout ä fait regrettable car il faut trös
longtemps pour röparer ce genre de mesures et pour revenir
ä l'ötat d'origine. Mais c'est toujours mieux que rien.

Le problöme est encore plus dölicat lorsqu'il s'agit de

conserver en l'ötat des jardins dont il ne reste que le traeö
original. Cet ancien jardin doit—il alors ötre protögö en tant
que terrain historique? La topographie existante va-t-elle
permettre des projets intöressants? Ou bien peut-on ä

partir du traeö existant cröer quelque chose de luxuriant, de

quel genre? Faut-il reconstruire ou röinventer? Les haies
d'ifs du Belvedere-Garten suffisent-elles ou est-ce un peu
juste?

La reconstruction

Dans la plupart des cas, les jardins ne font pas seulement
l'objet de soins mais souvent de mesures d'assainissement
Les reconstructions sont la rögle en matiöre de conservation
des jardins historiques et sont le plus souvent comme un
retour ä l'ötat d'origine.

Bien souvent on döcide trop rapidement de proeöder ä des
reconstructions. C'est d'ailleurs ce que la Charte de Florence

dösire öviter comme le prouve l'article 16: «Les
reconstructions peuvent entrer en ligne de compte pour certaines
parties de jardin situöes ä proximitö immödiate d'un bäti-
ment». On ötudie trop rarement la possibilitö d'appliquer
des mesures d'assainissement. L'idöe de la reconstruction
n'est pas mauvaise en elle-möme maiseile demeure l'attitude
cröative la moins complexe et eile a des consöquences qui
remettent en question l'öthique de la conservation des

jardins historiques et qui aboutissent ä l'impossibilitö de

distinguer l'ancien du neuf et ä la perte des caractöristiques
spöcifiques d'un objet historique. Dans l'article 21 de la
Charte de Venise on peut lire: «...reconquörir l'authenticitö
du jardin par des mesures d'entretien et des interventions
conservatrices...». Dans le domaine de la conservation des

jardins historiques, on ne peut pas retrouver l'authenticitö
en cröant des attributs öclectiques. L'authenticitö d'un jardin
döpend de sa crödibilitö et de son aptitude ä faire passer ce
qui semble ötre ancien pour de l'ancien. L'excös d'ölöments
historiques peut donner au jardin un aspect artificiel.

En 1991 Dieter Hennebo öcrit: «La thöorie selon laquelle
on ne doit pas obligatoirement s'en tenir aux donnöes

historiques mais au contraire qu'il doit ötre possible de
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temps en temps de laisser libre cours ä sa propre perception
artistique et de s'adapter aux exigences de certaines situations

est une thdorie faisant encore partie de ce que l'on
appelle la conservation creative des jardins historiques qui
ne peut plus etre appliqude de nos jours.» Mais si nous
n'acceptons plus la conservation creative des jardins historiques

et que la conservation en l'dtat ne parait pas süffisante,

dans quelle mesure pouvons-nous proceder ä certaines
adaptations sur la base de sources qui n'existent que sur des

plans ou dans des dcrits mais ne sont pas perceptibles dans
le jardin lui-meme? Pouvons-nous, comme ä Schwetzingen,

reconstruire en quatre styles distincts qui ont dtd les

styles d'dpoques diffdrentes et appliquer ä tous les niveaux
toutes les techniques possibles facilitant l'entretien du jar-
din?

La poldmique sur le sens de la conservation et de la
restauration n'est pas d'aujourd'hui et ne doit pas faire ici
l'objet d'un ddbat Mais je reprendrai les arguments dnoncds

plus haut selon lesquels une simple conservation en I'itat
n'est pas toujours la solution pour prdciser que reconstruire
change selon le cas l'objectif final: a-t-on pour but la
conservation de l'objet historique ou la conservation de la
valeur horticole? La conservation de l'objet historique va
dans le sens d'une reconstruction correspondant le plus
possible aux origines historiques. La conservation de la
valeur horticole va dans le sens d'une conservation active ou
l'accent est mis sur la conservation et revolution du jardin
en tant qu'espace naturel dans lequel on a, ä diffdrentes

epoques avec diffdrents moyens et pretentions, procddd ä

des plantations et ä des amndnagements vdgdtaux.

La poursuite de l'amdnagement

La Charte de Venise de 1964 stipule que «la restauration
doit garder son caractere d'exception» et s'arrete «lä oü
l'hypothdse commence. Tout ajout jugd indispensable doit
pouvoir etre reconnu dans la composition architecturale et
doit porter le sceau de son dpoque.» La Charte de Florence
precise dans l'article 13: «Le remplacement ou la restauration

des parcelles menacdes d'un jardin doivent respecter les

principes de la Charte de Venise.» Si on prend au sdrieux ces
deux articles, il est done possible d'aborder diffdrement la
substance historique et de reconqudrir l'authenticitd en
ajoutant ou en opposant du neuf ä l'ancien. Une fa?on de

permettre au jardin de garder son caractere historique et de
faire simultandment de la conservation du jardin un acte
crdatif.

Contrairement ä la conservation des monuments historiques,

la conservation des jardins historiques a trop peu
souvent recours ä la solution de la poursuite de

l'amdnagement tenant compte des aspects culturels et
historiques, c'est-ä-dire respectueuse de la substance historique

authentique digne d'dtre protdgde, dans le sens d'une
conservation active de la valeur horticole.

Lorsque certaines constructions immuables font l'objet
d'adaptations contemporaines, il se erdd une cassure entre
l'ancien et le nouveau. Notre monde est plein d'exemples de

ce genre. Nous devons dviter ce type de cassures dans les

jardins historiques sans perdre devue le 'jardin', comme cela
est le cas lors de pures conservations en I'itat ou en

archiologie. Lorsque les travaux d'assainissement sont ter-
minds, on ne doit pas avoir devant soi une accumulation de

cassures mais un ensemble cohdrent nouveau meme s'il est

parfois quelque peu hdtdrogdne.

Le grand danger que reprdsente l'entretien des cassures
provient de l'dclectisme post-moderne qui a contribud ä une
conception discontinue et irritante en se servant du caractd-
re historique de n'importe quelle fa?on et ä volontd. Les

jardins modernes ont dgalement reddeouvert le goüt des

compositions extravagantes et laissd leur imagination dvo-
luer entre la phantasie historique et la rdalitd technique.

A l'heure actuelle on laisse exprds l'ancien cotoyer le

nouveau. Le contraste signifie un refus de la reconstruction
uniforme. Les anciens jardins sont chargds de plus de passd

que les jardins historisants qui ont tout d'abord pour objectif
la distraction et l'education stylistique. La varidtd d'un jardin
prend toute sa signification lorsqu'il permet ä diffdrentes

epoques de se cotoyer et prdsente une approche culturelle
vivante meme si eile est parfois complexe.

Dans le jardin ce sont les vdgdtaux qui sont primordiaux. A
force d'dtudier les possibilitds qu'offre un jardin historique
et ses limites, l'intdret a grandi en faveur de la conservation
de ce qui existe. Le respect de ce qui existe n'apparait pas
seulement dans le domaine de la conservation des objets
historiques mais dgalement en ecologie et de plus en plus en
dconomie surtout en ce qui concerne le probldme du
traitement des dechets.

Crder du nouveau ne signifie pas obligatoirement ddtruire
l'ancien. Nous devons intervenir lä oü il est vraiment
ndeessaire d'agir. Dans le domaine de la conservation des

jardins historiques, nous devons travailler ä l'aide de projets,
thdmatiser et reprdsenter les probldmes. Cela permet de
trouver d'autres solutions.

II est souhaitable d'opter pour une intervention differencide
chaque fois que possible. En fait le probldme qui se pose est
le suivant: quelle attitude adopter face au concept
architectural d'origine et face au lien avec l'histoire? Toute
intervention doit se faire dans un style contemporain
d'architecture paysagiste.
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Je ne peux pas nier que je me sens moralement oblige de

crier du nouveau sur la base de ce qui est authentique. C'est

pourquoi je considöre les mesures allant de l'assainissement

respectueux de l'histoire ä la reconstruction comme du faux
ancien, comme de l'imitation. Je suis d'avis que les problö-
mes qui se prdsentent ne doivent pas ßtre minimises et
ndcessitent des solutions qui soient ä la hauteur de la täche

sur le plan crdatif, des solutions qui thdmatisent le probieme,
crdent des lieux autonomes qui puissent etre assimilds ä

l'ensemble, qui puissent vieillir, qui puissent devenir ce que
nous aimons dans un jardin, c'est-ä-dire des lieux qui
d£gagent une ambiance naturelle et non artificielle.

La poursuite de l'aminagement n'est pas la solution ä tous
les problömes mais c'est une solution qui dans tous les cas

doit Stre prise en consideration. Pour laisser champ libre ä

cette forme d'interprdtation, il faut des donneurs d'ouvrages,
des collogues et des collaborateurs qui soient prets ä tenter
l'experience.
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Dieter Hennebo, in: Die Gartenkunst2/1991 /ErikaSchmidt,
Gartendenkmalpflegerische Massnahmen, Übersicht und
Begriffserläuterung, in: Dieter Hennebo (Hrsg.),
Denkmalpflege, Stuttgart 1985 / Georg Mörsch, Augeklärter
Widerstand. Das Denkmal als Frage und Aufgabe, Basel-
Boston-Berlin 1989 (Grundsätzliche Leitvorstellungen,
Methoden S. 115 ä 142) / David Jacques, in: Die
Gartenkunst 1/1991 / Alfred Wyss: Das Schöpferische in
der Denkmalpflege, in: Denkmalpflege in Graubünden,
Chur 1991

Guido Hager

Cours de conservation des monuments
historiques

L'Assocation des Conservateurs Suisses de monuments
historiques (ACMH) informe:

Au cours de l'annde universitaire 93/94, des cours de

conservation des monuments historiques auront lieu dans
diffdrentes universitds et dcoles d'ingönieurs en Suisse. Pour
tous renseignements sur les conditions d'inscription, les

sujets traitös et les horaires des cours, s'adresser aux ddpar-
tements et aux assistants suivants:

- Ingenieurschule beider Basel, Muttenz, Abteilung
Architektur: Aspekte der Denkmalpflege im Rahmen des

Kurses 'Architekturgeschichte des 19. und 20. Jh.' Zwei
Wochenstunden. Dorothee Huber
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- Universität Basel, Kunsthistorisches Seminar: Denkmalpflege.

Sommersemester 1994, zwei Wochenstunden. Georg

Mörsch

- Ingenieurschule Bern, Abendtechnikum, Abteilung für
Architektur: Architekturgeschichte (mit besonderer
Berücksichtigung des Aspekts Umgang mit historischer
Bausubstanz). Wintersemester 1993/94, Sommersemester 1994,
1,5 Wochenstunden. Martin Fröhlich

- Universität Bern, Kunsthistorisches Seminar: Denkmalpflege.

Wintersemester 1993/94, Sommersemester 1994,
zwei Wochenstunden. Abwechsenld Bernhard Furrer, Daniel

Gutscher, Andre Meyer, Jürg Schweizer

- Ingenieurschule Brugg-Windisch, Abteilung Architektur:

Praktische Probleme der Denkmalpflege und des

Kulturgüterschutzes. Sommersemester 1994, drei Wochenstunden.

Klaus Speich

- Ingenieurschule Burgdorf, Abteilung Architektur:
Denkmalpflege. Blockkurs im Wintersemester 1993/94. Heidi
Schuler

- Ingenieurschule Chur, Abteilung Architektur:
Denkmalpflege. Wintersemester 1993/94. Kursart und -dauer
sowie Dozent noch unbestimmt

- Ecole d'ingönieurs de Genöve, Section d'architecture:
Rehabilitation/Restauration. Semestre d'hiver 1993/94, deux
heures par semaine. B. Schmidt

- Ecole Polytechnique Föderale de Lausanne (EPFL),
Departement d'architecture / University de Genöve, Ecole
d'architecture (EAUG): Sauvegarde du patrimoine bäti.
Formation continue et cycle postgrade. Semestre d'hiver
1993/94, et semestre d'dtd 1994. Gilles Barbey

- Zentralschweizerisches Technikum Luzern, Abteilung
Architektur: Denkmalpflege. August 1993 - Januar 1994,
zwei Wochenstunden. Claus Niederberger

- Technikum Winterthur, Abteilung Architektur:
Denkmalpflege. Sommersemester 1994, alle zwei Wochen vier
Stunden. Heinrich Helfenstein

- Eidg. Technische Hochschule Zürich (ETHZ), Abteilung
Architektur: Verschiedene Kurse in Denkmalpflege. Winter-

und Sommersemester. Georg Mörsch

(communique)
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